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Couverture : Bois souple créé par Steven Leprizé, lauréat 2017 du Prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence 
de la main-Talents d’exception
Gauche : David de Gourcuff, fondeur, lauréat 2017 du Prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main-
Dialogues en collaboration avec Aki et Arnaud Cooren, designers
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Les dossiers sont présélectionnés par un 
comité d’experts propre à chacune des 
récompenses avant d’être soumis à un jury 
commun.
 
Les comités d’experts sont composés de 
professionnels reconnus dans les domaines 
des métiers d'art et de la création. Ils jugent 
de l’excellence des savoir-faire, de la maî-
trise des techniques, du caractère innovant 
de l’œuvre présentée, de la pertinence de 
la collaboration et de l’engagement d’une 
personnalité. Les membres de ces instances 
sont des professionnels reconnus dans les 
domaines des métiers d’art ou de la création.

Le jury réunit des personnalités françaises et 
étrangères issues du monde de la culture. 

Indépendant, il procède au choix des lau-
réats parmi la sélection opérée par les trois 
comités d’experts. 
I l  juge l’excellence des savoir-faire, la 
valeur esthétique de l’oeuvre présentée, 
son degré d’innovation. La cohérence du 
projet d’accompagnement et la capacité du 
candidat à le mettre en œuvre sont égale-
ment prises en compte. Pour Parcours, la 
contribution au secteur des métiers d’art 
constitue le critère majeur.

l e  j u r y

p r é s i d e n t  d u  j u r y

jean de loisy - président du Palais de Tokyo

m e m b r e s

ludovic avenel  - ébéniste, lauréat 2007 du Prix Liliane Bettencourt  
pour l’intelligence de la main
hervé barbaret  - directeur général du Mobilier national
alberto cavalli  - directeur de la Fondation Cologni 
pour les métiers d’art, Milan (Italie)
olivier gagnère - designer
pierre hermé - pâtissier
india mahdavi  - architecte et designer
catherine pégard  - présidente de l’Établissement public du château, 
du musée et du domaine national de Versailles
dominique perrault  - architecte

l a  s é l e c t i o n

l e  p r i x  l i l i a n e  b e t t e n c o u r t  
p o u r  l ’ i n t e l l i g e n c e  d e  l a  m a i n

un concours ouvert aux profession-
nels des métiers d’art créé en 1999.

un prix, trois récompenses : Talents 
d’exception, Dialogues et Parcours.

une sélection indépendante par des 
comités d’experts professionnels 
du secteur et un jury composé de 
personnalités culturelles embléma-
tiques.

la complémentarité entre une dota-
tion financière attractive et un ac-
compagnement humain.

un label d’excellence qui valorise 
les métiers d’art et contribue à leur 
rayonnement.

L’identification de nouveaux talents 
qui forment une communauté de 
100 lauréats depuis sa création, 
avec 48 savoir-faire différents ré-
compensés.

une histoire et une aventure humaine 
derrière chacun des accompagne-
ments.

De gauche à droite : Olivier Gagnère, Alberto Cavalli, Dominique Perrault, Catherine Pégard, Pierre Hermé, Ludovic 
Avenel, Hervé Barbaret, India Mahdavi, Jean de Loisy
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e n t r e t i e n  av e c  j e a n  d e  l o i sy , 
p r é s i d e n t  d u  j u r y 

réinventé la fonte, technique très ancienne. 
Talents d'exception nous a permis de pri-
mer un travail sur le bois dont on croit tout 
connaître et qui se présente, là, souple, 
gonflé. Miraculeux  !

vous êtes le président du pal ais 
de tokyo et avez ouvert le musée 
aux métiers d’art via des exp osi-
tions régulières. quels sont, 
selon vous, les liens entre 
art et artisanat d’art ?
Mon sentiment est que le divorce prononcé 
après la guerre entre art et artisanat n’est 
pas réparé. Avant les années 40, le Bauhaus, 
le constructivisme, l’art déco par exemple 
établissaient des collaborations permanentes 
entre artiste, architecte, décorateur. Cela s’est 
interrompu. Mais, à l’aube du XXIème siècle, les 
choses commencent heureusement à changer.

dans un monde dominé par le vir-
tuel, l’artisanat d’art continue 
de sacraliser le geste. comment 
s’adapte-t-il à l a nécessité d’inno-
vation ?
Une nouvelle génération d’artisans d’art est 
sensible à la réinvention des formes, initiée 
par les arts contemporains. Le cyber-arti-
sanat amplifie ce renouveau. La main était 
l’accessoire de la pensée, la pensée devient 
outil technologique de la main ; gommant 
ainsi cette séparation entre l’idée et le geste 
qui n’existe qu’en Occident contrairement 
à l’Asie ou l’Amérique du Sud qui ont une 
façon plus globale - et métaphysique - de 
penser le monde.

vous êtes le président du jury 
du prix p our l’intelligence de l a 
main. quel regard p ortez-vous 
sur ces récompenses ? et que pen-
sez-vous du palmarès 2017 ? 
Cette présidence m’a permis de découvrir 
l’ambition profonde de ce prix. Le jury 
m’a impressionné par la diversité de ses 
compétences (artisans d'art, artistes, his-
toriens critiques, architectes, spécialistes 
du design ou des monuments historiques) 
ce qui permet une réelle confrontation 
des points de vue. J’ai aussi beaucoup 
d’enthousiasme pour la pertinence de 
chacune des catégories. Dialogues, par 
exemple, réunit artisan d’art et designer 
qui collaborent dans une admiration réci-
proque, sans hiérarchie entre la main et 
l’esprit. Enfin, le devenir des lauréats est 
pensé avec engagement et pertinence. 
Aucun n’est abandonné. Tous sont accom-
pagnés, parfois durant des années. Ce 
fonctionnement, rarissime, témoigne de 
l’authenticité de la démarche de la Fon-
dation et de l’importance du temps long.
Quant à l’édition, 2017, elle a distingué 
de vraies prouesses. Dialogues a salué 
la virtuosité d’un artisan d’art et le défi 
d’un duo de designers qui, ensemble, ont 

« Il faut en finir avec ce divorce 
entre l’idée et le geste, la main et 
l’esprit »

« Une édition qui salue 
de vraies prouesses. »

Gauche : Vitrine dédiée au métier de potier à la Maison de l’outil et de la pensée ouvrière, structure lauréate 2017 du Prix 
Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main-Parcours
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Savoir-faire et innovation

ta l e n t s  d ’ e xc e p t i o n

modalités d’inscription : les lauréats sont choisis à l’issue d’un concours ouvert aux 
professionnels français ou étrangers résidant et exerçant leur activité en France depuis 
plus de cinq ans. L’appel à candidatures est lancé en novembre et clôturé en avril de 
l’année suivante.

dotation : 50 000 €

accompagnement : jusqu’à 100 000 € pour réaliser un projet de développement

p r é s i d e n t e

m e m b r e s

frédéric bodet  - chargé des céra-
miques modernes et contemporaines, 
Sèvres-Cité de la céramique

fabrice bon - directeur technique et 
responsable de l’atelier du Musée du 
verre de Sars-Poterie

françois-xavier herody -  designer 
textile, enseignant « design de mode, 
textile et métiers d'art » à l'Ecole Du-
perré.

michael jousserand - ingénieur en 
recherche et développement, Buffet 
Crampon 

nicol as marischael - orfèvre, lau-
réat du Prix Lil iane Bettencourt pour 
l’ intelligence de la main-Dialogues 
2015

l aurent segurens - responsable 
méthodes et développement joaille-
rie, Ecole Van Cleef & Arpels

jean-luc seigneur - gaufreur, ensei-
gnant à l’Ecole Estienne

patrick vastel - ébéniste, expert 
en art mobilier, enseignant à l’Ecole 
Boulle

françoise  seince  - directrice des Ateliers de Paris

Talents d’exception récompense un artisan d’art pour la réalisation d’une 
œuvre alliant une parfaite maîtrise des techniques et un caractère innovant 
contribuant à l’évolution de ce savoir-faire.

le comité d’experts

Steven Leprizé, jeune ébéniste bre-
ton, décroche la récompense Talents 
d’exception avec une œuvre qui ré-
invente l’un des matériaux les plus 
anciens au monde -le bois- auquel 
il donne des propriétés inédites de 
souplesse et d’élasticité. Un petit 
miracle d’innovation. 

L’œuvre primée

bureau « marsupio » (2017)
steven leprizé, ébéniste

Contre-plaqué de bouleau, 
tulipier de Virginie, caoutchouc, lycra, 

cuir, vernis, colle, moulage de frêne 
230 x 98 x 188 cm
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Présentation de l’œuvre

« Un objet manifeste… »

C’est ainsi que Steven Leprizé aime à défi-
nir l’œuvre qui lui a permis de décrocher 
la récompense Talents d’exception cette 
année. Cet objet manifeste ? Un bureau, 
baptisé « Marsupio », dont la forme évo-
lue en continu selon les besoins de son 
utilisateur. Meuble fonctionnel et sculp-
ture à la fois, cette pièce a nécessité des 
années de gestation et de mise au point. 
« Nos premiers croquis datent de 2010 ! », 
aime-t-il à rappeler. Ce bureau exige en 
effet la mise en œuvre d’une technique 
totalement innovante qui consiste à col-
ler du bois sur un autre matériau – ici du 
caoutchouc- afin d’exploiter les propriétés 
de ce dernier. Le résultat est à la hauteur 
de l’ambition : le bois apparaît totalement 
souple, presque élastique, ouvrant ainsi 
un nouveau champ des possibles. Steven 
Leprizé l’a notamment exploité en pro-
cédant à des découpes au cutter afin de 
créer, sur les pans du bureau, des sortes 
de poches destinées à contenir les objets 
du quotidien (classeurs, dossiers et même 
une lampe d’ambiance…). Des poches qui 
témoignent de toute la souplesse du ma-
tériau et donnent à ce meuble des allures 
de sculpture sans cesse réinventée, selon 
la forme des objets déposés. Le bureau 
s’apparente ainsi à un vêtement au dra-
pé mouvant, qui reprend sa forme initiale 
lorsque les poches ne sont pas utilisées. 
Une œuvre qui constitue un véritable ma-
nifeste, par l’inventivité de la démarche 
mais également la parfaite maîtrise des sa-
voir-faire traditionnels. Cette technologie 
novatrice, baptisée « Woowood », reprend 

en effet le savoir-faire de la « repousse » 
utilisé depuis toujours pour restaurer les 
marqueteries anciennes. L’artisan d’art 
a fait évoluer la technique mais l’a sur-
tout utilisée au milieu d’objets du XXIème 
siècle : cutter numérique, colle high-tech 
mise au point avec un ingénieur pour faire 
tampon entre le bois et le caoutchouc… 
Le résultat porte un message fort : le futur 
ne s’écrit que par une intime connaissance 
des gestes et des savoir-faire du passé.

s t e v e n l e p r i z é,  é b é n i s t e

31 ans, vit et travaille à paris .

2001 - 2008 : BEP de menuisier.  CAP d’agencement 
au lycée du bâtiment de Rennes, puis d’ébéniste au 
lycée des métiers d’art de Vitré. BMA d’ébéniste au 
lycée des métiers d’art d’Auray. DMA ébénisterie à 
l’école Boulle.

2009 : Création de la société Arca (Atelier de recherche 
et de création en ameublement). Obtention la même 
année du prix « Jeunes Talents » remis par les Ateliers 
d’art de France.

2017 : Obtient l’Etoile de l’artisanat de l’Observateur 
du design.
Lauréat du Prix pour l’intelligence de la main - 
Talents d’exception

bureau « marsupio » (2017)

l e  l au r é at

En haut : Bureau « Marsupio »
En bas : Bureau « Marsupio » (détail)
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3 questions à Steven Leprizé

fabriquer des coques en bois cintré de di-
mensions différentes. Façon aussi de pen-
ser une production raisonnée…

que représente p our vous ce prix  ? 
quelle a été votre réaction quand 
vous avez appris que vous étiez 
l auréat ?
Ce prix est très important, pour sa dota-
tion bien sûr mais surtout pour sa dimen-
sion symbolique. Il témoigne de tout ce qui 
compte pour moi : la recherche, l’innova-
tion, la qualité d’exécution... J’avais déjà 
présenté une pièce en 2011 et je suis très 
fier d’être lauréat aujourd’hui. Cela vient ré-
compenser une prise de risque et je tiens à 
saluer ce mécénat qui permet de continuer 
à explorer. 

quels projets allez-vous dévelop-
per grâce à cet te récompense ?
Je vais acheter un atelier qui me donnera 
l’opportunité d’élargir mon équipe. Je sou-
haite également recruter une assistante qui 
s’occupera des questions administratives, 
me laissant plus de temps pour la création. 
Je pourrai ainsi m’investir davantage dans 
deux projets qui me tiennent à cœur. Le 
premier est conçu avec le CNRS autour de 
la création de panneaux souples : dans ce 
cas, ce ne sont pas les marqueteries qui se 
déforment mais le meuble tout entier. Le 
second, avec l’école des Mines, s’intéresse 
à la projection plasma qui permet d’appli-
quer un matériau sur un autre : par exemple 
de la céramique sur de la soie, sans colle et 
sans brûler la soie. Vous voyez, les défis ne 
manquent pas !   

comment définissez-vous votre 
œuvre ? comment s’inscrit-elle 
dans votre parcours et quel mes-
sage p orte-t-elle  ?
J’ai présenté, pour ce prix, un bureau 
réalisé dans un matériau totalement in-
novant, une marqueterie de bois souple, 
un dérivé du bois gonflable mis au point 
avec mon ancien associé. Celle-ci a été 
développée grâce à une technique iné-
dite qui consiste à coller du bois sur 
d’autres matières afin de profiter de leur 
spécificité. Le bois peut être appliqué 
sur du métal pour en obtenir la rigidité ; 
il peut aussi être collé sur du caoutchouc 
afin de devenir miraculeusement souple. 
C’est ce bois - quasi élastique - que j’ai 
utilisé pour imaginer ce bureau, enrichi 
de poches coupées au cutter. En paral-
lèle, j’ai conçu, avec mon équipe, le 
premier moule réglable qui permet de 

« Du bois souple comme  
un vêtement »

À droite : Technique de découpe du bois gonflable
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La richesse d’une collaboration

d i a l o g u e s

françois a zambourg - designer

esther de beaucé - directrice de la Galerie miniMasterpiece

axelle de buffévent - directrice du style Martell Mumm Perrier-Jouët

amélie du passage  - fondatrice et directrice artistique de Petite Friture, 
éditeur de design

rené-jacques mayer - directeur de l’École Camondo, président des D’Days

modalités d’inscription : identiques à celles de la récompense Talents d’exception

dotation : 50 000 € à partager entre les lauréats

accompagnement : jusqu’à 100 000 €, pour chaque lauréat, pour réaliser un projet de 
développement

p r é s i d e n t

m e m b r e s

Dialogues, créé en 2010, récompense une œuvre illustrant la collaboration 
entre le savoir-faire de l’artisan d’art et l’imaginaire d’un autre créateur 
(designer, artiste plasticien, architecte, décorateur…). 

le comité d’experts

Le fondeur David de Gourcuff et le 
duo de créateurs Aki et Arnaud Coo-
ren ont conçu ce fauteuil à l’aide 
de plaques d’aluminium qui portent 
l’empreinte, recto-verso, de la trame 
d’un tissu. Une exigence esthétique 
doublée d’une véritable prouesse 
technique. 

L’œuvre primée

fauteuil « tiss-tiss » (2017) 
david de gourcuff, 

fondeur 
aki et arnaud 

cooren, designers

Fonte d’aluminium 
85 x 57 x 89 cm
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Présentation de l’œuvre

« Allier la rigueur du métal et la poésie 
fragile du tissu… »

C’est ce défi qu’ont choisi de relever le 
fondeur David de Gourcuff et le duo de 
créateurs Aki et Arnaud Cooren avec ce 
fauteuil « Tiss-Tiss », qui a nécessité plu-
sieurs mois d’une étroite collaboration. 
Celle-ci a débuté dès la genèse du pro-
jet avec le choix du matériau de base, 
un alliage d’aluminium sélectionné pour 
sa légèreté, sa résistance à la corrosion. 
Toute la difficulté consistait ensuite à res-
tituer, recto-verso, l’empreinte du tissu sur 
les plaques de métal. Ce rendu exige en 
effet une parfaite connaissance des tech-
niques de fonderie, de la finesse du sable 
d’empreinte à la maîtrise des différents 
paramètres de coulée du métal : tempéra-
ture, vitesse et régularité. Il a également 
imposé des recherches techniques jamais 
entreprises sur le travail de ciselure et la 
mise en teinte de l’aluminium. Le résultat 
est une véritable réussite, puisque cha-
cune des fines plaques d’aluminium pré-
sente, sur ses deux faces, toute la déli-
catesse de la trame du tissu. La couleur 
choisie -bleu indigo- venant quant à elle 
rappeler à la fois le bleu de travail du fon-
deur et la teinture traditionnelle du Ja-
pon, pays d’origine d’Aki Cooren. Restait 
ensuite à réunir les différentes plaques qui 
ont été assemblées selon les techniques 
d’un meuble traditionnel, puis rehaussées 
d’un cordon de soudure et de baguettes 
du même alliage pour en assurer une ab-
solue solidité. Fruit d’un compagnonnage 
riche et inédit, le fauteuil est une œuvre 
qui révèle à la fois les savoir-faire du fon-

deur et du tisserand, les traditions indus-
trielles et l’esthétique contemporaine. 
Parfaite alliance entre passé et futur, sa-
voir-faire et imagination. 

dav i d  d e  g o u r c u f f,  f o n d e u r 
53 ans, vit et travaille à Charbonnières les 
Vieilles, Puy de Dôme.

a k i  c o o r e n e t  a r n au d c o o r e n,  d e s i g n e r s  
43 et 44 ans, vivent et travaillent à Paris.

1987 : Diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris.

1988-90 : Prévisionniste financier chez Michelin.

1991-92 : Formation de ciseleur patineur à la Fonde-
rie de Coubertin et création de la fonderie Fusions.

2002-14 : Réalisation du mobilier en bronze d’Hu-
bert Le Gall et collaboration avec la Carpenters 
Workshop Gallery

2016 : Obtention du label EPV

2017 : Lauréat du Prix pour l'intelligence de la main 
- Dialogues

1999 : Diplômés de design et d’architecture d’intérieur 
de l’École Camondo. Création du studio de design 
A+A Cooren.

2007 : Résidence Villa Médicis hors les murs. Prix 
du Young Designer au salon de mobilier interieur 
de Courtrai.

2011 : Obtention du prix de la meilleure collaboration 
avec une entreprise aux D’Days.

2013 : Aménagement de la galerie de Sèvres à Paris.

Depuis 2016 : Lancement de mobilier pour ClassiCon, 
et élaboration d'un ensemble de mobilier avec l'artiste 
Miguel Chevalier

2017 : Lauréats du Prix pour l'intelligence de la 
main - Dialogues

l e s  l au r é at s

fauteuil « tiss-tiss » (2017) 

En haut : Croquis préparatoire pour le fauteuil « Tiss-Tiss »
En bas : Fauteuil « Tiss-Tiss »
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3 questions à David de Gourcuff  
et à Aki & Arnaud Cooren

que représente p our vous ce prix ? 
quelle a été votre réaction quand 
vous avez appris que vous faisiez 
partie des l auréats ?
   
Nous avions déjà participé une fois à cette 
sélection. Lorsque nous avons rencontré 
David, nous avons eu envie de rééditer 
notre candidature car la relation que nous 
étions en train de nouer nous semblait cor-
respondre exactement aux valeurs de ce 
prix. 
David de Gourcuff
J’ai été très heureux et en même temps 
très surpris. Je me suis totalement investi 
dans ce projet mais je n’en attendais rien. Il 
faut dire aussi que je n’ai jamais participé à 
aucun prix et que je me sens un peu réfrac-
taire à tout système méritocratique. Je suis 
néanmoins ravi que cette aventure avec des 
gens simples, humains et intelligents puisse 
être distinguée, notamment parce qu’elle 
peut avoir valeur d’exemple. 

quels projets allez-vous développer 
grâce à cet te récompense ?
 
Ce fauteuil fait partie d’une collection de 
mobilier que nous avons déjà dessinée. 
Notre dotation va nous permettre de la 
mettre en œuvre en poursuivant notre colla-
boration avec David. 
David de Gourcuff 
Nous allons passer au stade d’une fabri-
cation plus importante, ce qui va me per-
mettre de sauver les emplois d’une petite 
entreprise de fonte au sable que j’ai rache-
tée il y a deux ans. Elle réunit des artisans 
exceptionnels mais nous étions jusqu’à pré-
sent en manque de commande dans une 
région, l’Auvergne, touchée de plein fouet 
par la désindustrialisation. 

comment définissez-vous votre 
œuvre ? quel message p orte-t-
elle et comment avez-vous tra-
vaillé ensemble ?
Aki et Arnaud Cooren 
Cette œuvre est avant tout l’expression 
d’une étroite collaboration, la mise en 
commun de savoir-faire très différents 
dès la naissance d’un projet. Nous vou-
lions travailler avec une matière textile 
et nous nous sommes, très vite, fixé un 
objectif avec David : la réalisation d’un 
fauteuil en métal qui puisse reproduire le 
relief d’un tissu. David a dû repousser les 
limites de ses techniques pour obtenir 
cette empreinte double face, qui consti-
tue une véritable prouesse.
David de Gourcuff
Nous nous sommes rencontrés par l'in-
termédiaire d'un ami commun, l’artiste 
Miguel Chevalier et nous avons été 
d’emblée sur la même longueur d’ondes. 
Quand Aki et Arnaud m’ont parlé de ce 
projet, j’ai compris que la collaboration 
serait très riche, complice et sans ego. 
Je me sens également en phase avec 
leur esthétique, ce qui est très impor-
tant à mes yeux. Je travaille parfois avec 
des designers qui me semblent aller trop 
loin dans l’épure. Aki et Arnaud ont, au 
contraire, une façon très équilibrée d’al-
lier sobriété et raffinement. 

En haut : Arnaud Cooren, Aki Cooren et David de Gourcuff (de gauche à droite)
En bas : Technique de la fonte d’aluminium

« L'expression d'une étroite 
collaboration »

Aki et Arnaud Cooren 

Aki et Arnaud Cooren 
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pa r c o u r s

modalités d’inscription : Parcours ne donne pas lieu à appel à candidatures public. 
La Fondation invite un réseau de personnalités à lui recommander des professionnels 
ou des institutions pouvant répondre aux critères établis.

dotation : 50 000 €

accompagnement : jusqu’à 100 000 € pour réaliser un projet de développement

sylvie adigard  - journaliste

marie-hélène frémont  - directrice générale de l’Institut 
national des métiers d’art

hugues jacquet - sociologue, spécialiste des métiers d’art

al ain l ardet - président d’honneur des D’Days

Parcours, créé en 2014, met en lumière une personnalité exemplaire pour 
son engagement, ses réalisations, sa contribution au secteur des métiers 
d’art français, son exemplarité et ses projets (personne physique ou morale). 

le comité d’experts

m e m b r e s

La Maison de l’outil et de la pensée 
ouvrière constitue l’histoire et l’ave-
nir des métiers au sein d’un même 
espace. Directeur de l’institution 
depuis 2015, Christophe Cheutin 
s’attache à enrichir et faire rayonner 
cette maison unique au monde, for-
midable témoin de la richesse des 
métiers d’hier. Et de demain.

En haut : Vue de l’Hôtel de Mauroy
En bas : Vitrine de la Maison de l’outil et de la pensée ouvrière

Le lauréat primé

maison de l’outil  
et de l a pensée ouvrière  

(mop o), troyes
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« L’histoire et l’avenir des métiers » 

« Le Louvre de l’ouvrier » c’est ainsi 
que Christophe Cheutin aime à définir 
cette institution créée en 1974 par les 
Compagnons du devoir et le père Paul 
Feller avec le soutien de la ville de Troyes 
et du Conseil départemental, dans le 
somptueux Hôtel de Mauroy à Troyes. Il 
est vrai que la maison de l’outil et de la 
pensée ouvrière possède, elle aussi, une 
collection unique au monde. En tout, plus 
de 1000 outils issus de toutes les régions 
de France et une bibliothèque de quelque 
32 000 ouvrages dont un Vitruve de 1572, 
la première édition de l’Encyclopédie de 
Diderot et d’Alembert ou encore des ma-
nuels évoquant des techniques disparues, 
comme celle de la soudure à la louche 
utilisée par les fontainiers de Versailles. 
Enrichie sans cesse et mise en scène dans 
une remarquable muséographie, cette col-
lection offre un panorama complet sur une 
soixantaine de métiers : tailleur de pierre, 
chaudronnier, vannier, mouleur au sable… 
Elle révèle ainsi l’incroyable transmission 
des savoirs, depuis leur naissance sur les 
grands chantiers du Moyen-âge jusqu’à 
aujourd’hui, mais elle livre également un 
regard unique sur la nature même de l’ar-
tisanat. « Avant d’être une main, l’homme 
ouvrier est une intelligence et une sensibi-
lité » déclare Christophe Cheutin. 

Cette conception se situe au cœur du 
projet de l’institution, invitant le public à 
s’interroger sur celui qui est derrière l’outil 
avant de questionner la fonction de l’outil. 
Elle dévoile ce qui constitue le sens même 
du geste de l’artisan d'art : la recherche 

du travail bien fait, la beauté du produit 
fini, la primauté de la pensée humaine qui 
dirige la main pour transformer la matière. 
Au fil de ces salles qui abritent plus de 65 
vitrines mais également des espaces so-
nores et vidéos, le public prend la mesure 
de la richesse créative de ces métiers, 
de leur histoire et de leur culture. Mieux 
encore, il découvre que l’artisanat n’en 
finit pas de se réinventer et qu’il constitue 
plus que jamais une voie d’avenir pour les 
jeunes générations.   

l a m a i s o n d e  l ’o u t i l  e t  d e  l a  p e n s é e 
o u v r i è r e

i n f o r m at i o n s p r at i q u e s

1974 : année de création de la Maison de l’outil et 
de la pensée ouvrière

11  000 outils des XVIIème au XIXème siècles sont 
répartis au fil de 65 vitrines, ce qui fait de cette 
maison le plus grand musée d’outils de façonnage 
à main au monde.

32 000 ouvrages constituent le cœur de cette biblio-
thèque, deuxième fonds technique de France.

3 expositions par an mettent l’accent sur des par-
cours singuliers. Dernière en date « entre les murs 
de fresques », témoigne du savoir-faire ancestral 
des fresques.

Un film présentant la maison décroche une récompense 
aux trophées de la communication à Cannes en 2016.

La récompense Parcours du Prix Liliane Bettencourt 
pour l’intelligence de la main est décernée à la Maison 
de l’outil et de la pensée ouvrière en 2017

7 rue de la Trinité, Troyes
Ouvert tous les jours de 10h à 18h
Fermé le mardi d'octobre à mars
www.mopo3.com

Le lauréat et son action

À gauche : Vitrines de l'espace muséal
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3 questions à Christophe Cheutin
directeur de la Maison de l’outil  

et de la pensée ouvrière 

d’ingénieur... Depuis mon arrivée en 2015, 
je milite pour le rayonnement de cette mai-
son. Je développe les réseaux sociaux, les 
partenariats avec des écoles, des institu-
tions semblables à la nôtre.

que représente p our vous ce prix ?
Je suis très fier que la Maison de l'outil soit 
lauréate, d’autant que je connais et appré-
cie depuis longtemps le travail de la Fon-
dation notamment pour les métiers d’art et 
la recherche médicale. Nous en partageons 
les valeurs : la réhabilitation du geste, la 
nécessité de faire connaître la noblesse et 
l’avenir de ces métiers. 

quels projets allez-vous dévelop-
per grâce à cet te récompense ?
Nous allons d'abord réaménager l’une de 
nos salles, projet que nous avons déjà initié 
avec l’école de design de Troyes qui a fait 
travailler ses élèves de deuxième année sur 
le sujet. Nous pensons ensuite profiter de 
cette dotation pour revoir notre muséogra-
phie et la qualité de notre accueil : l’envi-
ronnement des vitrines, la librairie... Enfin, 
nous nous consacrerons à multiplier les 
échanges, notamment avec les Etats-Unis, 
l’Australie et les pays scandinaves avec les-
quels nous entretenons déjà des liens. Avec 
un défi, implanter à l’étranger le concept de 
cette « noble » maison.

comment définissez-vous cet te mai-
son ? quel message p orte-t-elle ?
Cette maison est entièrement dédiée à la 
pensée et au monde ouvrier et s’est, de-
puis toujours, fixée une même mission : la 
transmission des savoirs. Notre collection 
est l’une des plus larges du monde mais 
nous sommes toujours en recherche d’enri-
chissement. Nous traquons la pièce rare, 
celle qui permet de ressentir le travail de 
l’ouvrier qui l’a forgée et façonnée à sa 
main. Notre public est très sensible à cette 
dimension humaine. Nous accueillons des 
amateurs venus de tous les univers. Des 
professionnels qui viennent consulter des 
ouvrages rares, des étudiants en école 

« Nous traquons la pièce rare, celle 
qui permet de ressentir le travail de 

l’ouvrier qui l’a forgée avec sa main. »

À droite : Les collections de la bibliothèque de la Maison de l’outil et de la pensée ouvrière
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100 l a u r é at s

geoffroy et  armande de ba zel aire  - marqueteurs

P H I L I P P E  B O D A R T  - l u t h i e r ,  C H R I S T O P H E R  C L A R K E  - f a c t e u r  d ' i n s t r u m e n t s ,  G R É G O I R E
D A M I C O  - l u t h i e r  e t  f a c t e u r  d e  g u i t a r e s  e t  d e  b a s s e s ,  B R U N O  D E S N O U E S  - r e s t a u r a t e u r
d e  b o i s  s c u l p t é ,  P I E R R E  H U L O T  - f a c t e u r  e t  r e s t a u r a t e u r  d ' i n s t r u m e n t s  à  v e n t ,  J E A N -
C L A U D E  K E R V R O E D A N  - é b é n i s t e ,  R O G E R  M É N É T R I E R  - c h a r p e n t i e r ,  J E A N - J A C Q U E S  P A G È S  - 
l u t h i e r ,  A L A I N  T A R A L  - r e l i e u r - m a r q u e t e u r ,  G R O U P E  X Y L O S   :  M A R T I N  S P R E N G ,  F R A N C I S 
B A L L U ,  R E M I  C O L M E T  D A A G E  - é b é n i s t e s

bernard dejonghe  - sculpteur
A N T O I N E  L E P E R L I E R  - s c u l p t e u r  v e r r i e r ,  J A N I N E  J A C Q U O T - P E R R I N  - d é c o r a t r i c e  s u r  v e r r e , 
G H I S L È N E  J O L I V E T  - c r é a t e u r  v e r r i e r ,  P A S C A L E  R I B E R O L L E S  - s o u f f l e u s e  d e  v e r r e ,  W I L L I A M
V É L A S Q U E Z  - s c u l p t e u r  v e r r i e r ,  K I M  Y E U N  K Y U N G  - v e r r i e r ,  U D O  Z E M B O K  - p e i n t r e  v e r r i e r 

pierre bayle  - céramiste †

R O B E R T  D E B L A N D E R  - c é r a m i s t e  †,  H A G U I K O  - c é r a m i s t e 

anne-lise courchay  - relieur

F L O R E N T  R O U S S E A U  - r e l i e u r ,  J E A N  S T R A Z Z E R I  - g a n t i e r

dominique demongivert, stell a cheng, patrice buia, nicol as clerget,  
cyril mayance, bertrand pellé  - tail leurs de pierre

G U I L L A U M E  B O I S A N F R A Y  - t a i l l e u r  d e  p i e r r e ,  R É G I S  D E L T O U R  - t a i l l e u r  d e  p i e r r e ,  J U L I E N

D E B R A U X  - t a i l l e u r  d e  p i e r r e

bernard solon  - tail landier

C H A R L E S  B E N N I C A  - c o u t e l i e r ,  P I E R R E  C H R I S T E L  - e m a i l l e u r ,  D O M I N I Q U E  F O L L I O T  - d i n a n d i e r ,

J A C Q U E S  D I E U D O N N É  - s c u l p t e u r ,  C H R I S T I A N  M O R E T T I  - m é t a l l u r g i s t e  f o r g e r o n  c o u t e l l i e r

 
cathy chotard  - bijoutier, orfèvre

R O L A N D  D A R A S P E  - o r f é v r e

 

ludovic avenel  - ébéniste

A L A I N  G U É R O U L T  - é b é n i s t e  r e s t a u r a t e u r

emmanuelle dup ont  - brodeuse, sculpteur textile

M A R I E - H É L È N E  G U E L T O N  - a r t i s t e  t e x t i l e ,  A L I C E  H E I T  - t i s s e r a n d e

10 artisans à l’honneur :  nelly saunier  - plumassière, loïc nébréda  - créateur 

de masques, kristin mckirdy  - céramiste, isabelle guédon, benjamin caron  - 
créateurs de mobilier en cuir,  gl adys liez  - dinandier, eric lebl anc  - plâtrier, staffeur, 

stucateur, françoise fabre, jean-marc l avaur  - gantiers, françois-xavier 
richard  - créateur de papier peint,  aurélie l anoiselée  - brodeuse, créatrice textile, 

xavier le normand  - artiste verrier, souffleur de verre
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ouverture aux autres disciplines de la création 
talents d’exception :  julian schwarz  - sculpteur, tail leur de bois 

dialogues :  cl aude aïello  - céramiste, mathieu lehanneur  - designer

talents d’exception :  jean-noël buatois  - coutelier 
dialogues :  séverine dufust, zélie rouby, jean dufour, raelyn 
l arson, quentin marais, dominique p ouchain  - céramistes, guill aume 
bardet  - designer

talents d’exception : wayne fischer  - céramiste 

dialogues : bernadet te n’guyen  - coupeuse, couturière, maurice barnabé 
- menuisier en siège, sell ier, jean-paul mahé  - sell ier, robert stadler  - designer

talents d’exception :  mylinh nguyen  - tourneur sur métal 

dialogues :  frédéric richard  - doreur, emmanuel joussot  - ébéniste, éric 
benqué  - designer

création d’une troisième récompense :  parcours 
talents d’exception :  nathanaël le berre  - dinandier 
dialogues :  gérard borde  - céramiste, marc aurel  - designer 
parcours : yann grienenberger  - directeur du Centre international  

d’art verrier (CIAV) de Meisenthal

talents d’exception :  christian bessigneul  - graveur,  
l aurent nogues  - gaufreur 

dialogues :  nicol as marischael  - orfèvre, felipe ribon  - designer

parcours : association ouvrière des compagnons  
du devoir et du tour de france

talents d’exception :  didier mutel  - graveur, imprimeur en tail le douce 

dialogues :  pierre-al ain parot  - vitrail l iste,  
véronique ellena  - artiste plasticienne 

parcours :  l abel «dentelle de cal ais-caudry»  - créé par la Fédération  

française de dentelles et broderies

talents d’exception :  steven leprizé  - ébéniste 
dialogues :  david de gourcuff  - fondeur, aki cooren,  
arnaud cooren - designers

parcours : maison de l’outil et de l a pensée ouvrière (mop o)

2 0 1 3



Vitrine consacrée au métier de gantier, Maison de l’outil et de la pensée ouvrière, 
structure lauréate 2017 du Prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main-Parcours
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dat e s 
e t  c h i f f r e s  c l é s  2017

é d i t i o n s savo i r-fa i r e

e x p e rts  
m o b i l i s és

d e d otat i o n  
a n n u e l l e

1 9 9 9

2 0 1 0

2 0 1 4

– Création du prix Liliane Bettencourt 
pour l’ intelligence de la main

– Ouverture aux autres discipl ines 
de la création avec une deuxième 
récompense : Dialogues

– Généralisation de l’accompagne-
ment, amplification des dotations 
et création d’une troisième récom-
pense : Parcours

48 s av o i r - fa i r e  r é c o m p e n s é s

2000 ··· > marqueteurs – luthiers – facteur d’instruments – fac-

teur de guitares et de basses – facteur et restaurateur 

d’instruments à vent – ébénistes – charpentier – relieur-

marqueteur – verriers – sculpteurs verriers – décorateur 

sur verre – créateur verrier – souffleur de verre – peintre 

verrier – céramistes – gantiers – relieurs – tailleurs de 

pierre – métallurgiste – forgeron – couteliers – sculpteur 

sur métal – dinandiers – emailleur – taillandier – or-

fèvre – bijoutier – tisserande – artiste textile – bro-

deuse – sculpteur textile – créatrice d’art textile – plâ-

trier, staffeur, stucateur – plumassière – créateur de 

mobilier en cuir – fabricant de papier peint – créateur de 

masques – sculpteur, tailleur de bois – coupeuse, cou-

turière – doreur – tourneur sur métal – gaufreur – gra-

veur – maître-verrier – artiste plasticienne– imprimeur en 

taille-douce – designers – fondeur ··· > 2017

l au r é ats
100 18 48

ca n d i dat u r es  
é t u d i é es

3430

550 000 €

m e m b r e s  
d u j u ry

110172
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Révéler les talents et faire
rayonner les savoir-faire d’excellence

– Un secteur qui cristall ise des aspirations sociétales majeures d’aujourd’hui :  
le lien, le savoir-faire, la culture, l’innovation, le bien commun, l’inscription durable, 
le temps…

– Un secteur stratégique, créateur de valeur et réservoir d’emploi, notamment pour les 
jeunes générations.

– Un décloisonnement croissant des disciplines créatives et artistiques favorisant  
les collaborations entre artisans d’art et créateurs (artistes, designers...).

– Un secteur polarisé entre quelques créateurs médiatisés et de nombreux artisans d’art 
qui ont besoin de visibilité et de moyens.

– Valorisation et transmission des savoir-faire d’excellence (Journées européennes des 
métiers d’art, Titre de maîtres d’art, Académie de l’Opéra national de Paris, Fondation 
du Patrimoine…)

– Innovation, design et soutien à l’entrepreneuriat (Festival D’Days, Sèvres-Cité de la
céramique, pépinière du Viaduc des Arts…)

– Métiers d’ art et création contemporaine (Cycle d’expositions sur les métiers d’art au
Palais de Tokyo)

– Sensibilisation et éducation (Espaces pédagogiques du château de Versailles, Chaire
innovation & savoir-faire de l’ENSAD, École Camondo…)

– Rayonnement des métiers d’ art français à l’étranger (Villa Kujoyama, Kyoto, Exposition 
Wonder Lab au Musée national de Tokyo…)

– La quête de sens et de nouveaux modèles sociétaux de la part d’une génération qui 
privilégie l’expérience et le partage plutôt que la possession.

– L’exemplarité et la transmission : valoriser l’excellence, le dépassement de soi,  
le partage et la solidarité.

– L’éducation : favoriser des pédagogies éducatives qui replacent l’expérience et 
l’habileté manuelle au cœur des apprentissages.

– Stimuler l’esprit entrepreneurial, la créativité, l’innovation et l’indépendance.
– L’aspiration à une ère plus durable : encourager l’éco-conception, le recyclage,  

la préservation du patrimoine, le slow made…
– Le rayonnement de la France dans le monde : valoriser les savoir-faire d’exception.

les métiers d’art, un secteur en plein renouveau :

les dons en faveur des métiers d'art

les métiers d’art au cœur d’enjeux humains, sociaux et économiques 
déterminants p our l’avenir. 

l e  p r o g r a m m e  
p o u r  l ’ i n t e l l i g e n c e  d e  l a  m a i n

La Fondation Bettencourt Schueller est le mécène des métiers d’art et des 
savoir-faire d’excellence français depuis 18 ans. Elle contribue à structurer et 
fédérer ce secteur en plein renouveau, à encourager l’innovation et l’interdis-
ciplinarité, à valoriser et faire rayonner l’excellence française.

Inciter les talents à aller plus loin, dynami-
ser les savoir-faire d’excellence, accroître 
leur rayonnement en France et à l’étran-
ger, c’est la mission que s’est fixée la Fon-
dation Bettencourt Schueller dès 1999 
avec la création du Prix Liliane Bettencourt 
pour l’intelligence de la main. La Fonda-
tion a également mis en place une poli-

tique d’accompagnement de ses lauréats, 
persuadée que la dimension du temps 
constitue un élément clé dans la réussite 
d’un projet. Cet accompagnement permet 
de multiplier les échanges, créant une 
véritable communauté d’entraide et de 
partage entre les artisans d’art et les créa-
teurs d'autres horizons.

Depuis plusieurs années, la Fondation Bettencourt Schueller a intensifié son action en 
créant le programme Pour l’intelligence de la main qui comprend et prolonge le Prix 
Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main par des partenariats avec des profes-
sionnels et institutions du secteur autour des enjeux essentiels que sont la formation 
et la recherche, le développement et la production, la valorisation et la transmission.

Croquis de Steven Leprizé, lauréat 2017 du Prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main-Talents d’exception
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LA FONDATION  
BETTENCOURT SCHUELLER

CONTACTS

presse

fondation bet tencourt schueller

L’Art en plus - 01 45 53 62 74 - presse@lartenplus.com

Hedwige Sautereau, responsable du mécénat culturel - culture@fondationbs.org

« Donner des ailes au talent », c’est le moyen choisi par la Fondation Bettencourt 
Schueller depuis près de trente ans pour contribuer à la réussite et au rayonnement de 
la France.

Créée par une famille confiante dans l’homme et ses capacités, attachée à l’initiative, à 
la créativité, à la qualité et à l’ouverture, la Fondation est portée par des convictions qui 
définissent son esprit et ses façons de travailler, pour le bien commun, sans but lucratif 
et dans un objectif de responsabilité sociale. 

Son action se déploie dans trois principaux domaines d’engagement :
– les sciences de la vie (recherche, formations scientifiques, diffusion de la culture 

scientifique)
– les arts (métiers d’art, chant choral, documentaires)
– la promotion d’une société inclusive (autonomie de la personne, lien social, 

structuration du secteur).

Pour accomplir ses missions, la Fondation Bettencourt Schueller décerne des prix et 
soutient des projets par des dons et un accompagnement très personnalisé. Depuis sa 
création à la fin des années 1980, elle a soutenu 518 lauréats et 1 600 projets portés 
par diverses équipes, associations, établissements, organisations.

Plus d’informations sur la Fondation Bettencourt Schueller : 
www.fondationbs.org

Atelier de patine de David de Gourcuff, fondeur, lauréat 2017 du Prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main-
Dialogues en collaboration avec Aki et Arnaud Cooren, designers
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